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Salaün Paul : Né le 31-07-1938 à Plouguin ; licence d’allemand 

(Saarbrücken) ; ordonné prêtre le 29-06-1963 ; juillet 1963, instituteur 

stagiaire à Guipavas; juillet 1964, professeur à l'école Saint-Yves de 

Quimper ; septembre 1966, en études à Saarbrücken en Allemagne ; 

Août 1968, professeur d'allemand au Collège de Lesneven, et, en juin 

1975, au service de Plouescat ; juin 1984, directeur diocésain des 

pèlerinages et au service de Saint-Corentin de Quimper, et, juin 1990, 

coordinateur des aumôneries de l'Enseignement catholique à Quimper ; 

juin 1992, recteur de Plouéderne et Trémaouézan et, septembre 1993, 

aumônier diocésain de l'ACGF du Nord-Finistère, et, en juillet 1996, 

recteur de La Roche-Maurice en plus des deux premières) ; décédé en 

Irlande le 18-07-2002. 

Étude : Quimper et Léon 2002, p. 519. 

 

 

 

 

 

Extraits de l'homélie donnée par M. l'abbé René Bescond aux obsèques de M. Paul Salaun, en l'église 
de Plouédern, le 23 juillet 2002.  
 
Nous sommes vraiment, tous, touchés par ce départ brutal de Paul. Nous avons besoin de nous 
ressourcer le cœur et l'esprit, de recueillir précieusement cette parole de Jésus dans l'évangile de 
Jean... comme une invitation à poursuivre le chemin, le nôtre. Lui-même, Paul, a certainement 
proposé à vos assemblées chrétiennes cette parole comme source de vie.  
« Croyez en moi ! », dit Jésus. Une invitation une proposition, un appel : « Croyez. Ayez foi ! », 
ressenti d'une manière plus forte en ce jour.  
« Je pars vous préparer une place... » Pour Jésus, la mort n'est pas la mort, mais le passage, le retour 
à la Maison du Père... Et, avec lui, il y a une place pour nous.  
« Là où je suis, vous y serez aussi. » Des mots simples pour dire la foi chrétienne : le but de la vie : 
être avec Dieu, partager sa vie... Etre là où est Jésus. Aller vers quelqu'un, pas seulement quelque 
part... Être avec !  
« Je suis le chemin, la vérité, la vie. » L’histoire de chacune de nos vies a un sens. Faisons confiance !  
A la lumière de ce texte, revoyons ce que fut la vie de Paul, son temps de passage à lui. Son 
attachement à vous, sa famille, ses amis... depuis l'enfance à Plouguin et la chance de faire des 
études secondaires. Sa vie de prêtre, de pasteur... à construire après le concile Vatican ll, avec vous 
qui l'avez connu, fréquenté.  
Professeur d'allemand à Saint-François à Lesneven et vicaire à Plouescat, il accompagnait les 
mouvements de jeunes... proche aussi des sportifs du foot... joueur lui-même, désirant un contact au 
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plus près de leur vie. Nourrissant aussi une amitié profonde et réciproque avec ses amis allemands, 
ici et là-bas.  
Il y a eu aussi ce temps à Quimper-Saint-Corentin, très présent à la vie paroissiale, en même temps 
qu'il avait la responsabilité des pèlerinages diocésains, responsabilité lourde pour sa santé fragile un 
moment.  
Les Hospitaliers le savent : Lourdes lui tenait à cœur… et Jérusalem. Combien de fois a-t-il chanté – 
car il aimait chanter – le verset du psaume : « J’étais dans la joie quand je suis parti vers la Maison du 
Seigneur. » 
Il| ne savait pas que ce serait lors d'un périple de vacances que l’attendait Celui sur qui il a misé 
toute sa vie.  
J’ajoute que c’est dans l’attachement à la spiritualité vécue par Charles de Foucauld qu’il alimentait 
sa vie spirituelle, comme une ligne de force intérieure.  
Voilà brièvement esquissé une vie de prêtre. Qui aurait pensé que Paul, sportif, habitué à l'effort 
physique, parcourant à vélo la compagne, nous quitterait rapidement au cours d’une  
Marche qu’il se réjouissait d'accomplir avec ses amis en Irlande sur les pas de nos pères dans la Foi ?  
Aujourd’hui, le départ d'un prêtre en pleine activité pastorale, avec ses désirs, ses projets, un 
parcours synodal à réaliser avec vous qui étiez devenu ses familiers dans un ensemble paroissial, un 
secteur, avec ses collègues prêtres, une équipe pastorale et différents conseils pastoraux, à l’AC.G.F, 
à la communauté éducative Saint Edern, est une épreuve pour tous – vous l’avez exprimé – pour 
nous tous qui sommes là. Vous le trouviez chaleureux, sensible, franc, direct dans la rencontre, 
heureux de célébrer dans vos superbes églises.  
Mais cet événement est un appel aussi, un appel à nous tous, Peuple de Dieu : Évêque, prêtres, 
diacres, religieux, laïcs en responsabilité, lucidement, pour construire une Eglise qu’i1 souhaitait de 
plus en plus fraternelle.  
Paul depuis longtemps déjà, faisait partie de la Fraternité Sacerdotale de Charles de Foucauld. Je 
voudrais vous laisser entendre ce que fut aussi sa prière de pasteur, reprenant la prière du Frère 
Charles de Jésus :  
« Mon Père je m'abandonne à toi, fais de moi ce qu’il te plaira. Quoi que tu fasses de moi, je te 
remercie. Je suis prêt à tout, j’accepte tout pourvu que ta volonté se fasse en moi, en toutes les 
créatures, je ne désire rien d'autre, mon Dieu. Je remets mon âme entre tes mains.  
Je te la donne, mon Dieu, avec tout l'amour de mon cœur, parce que je t'aime, et que ce m'est un 
besoin d'amour de me donner, de me remettre entre tes mains avec une infinie confiance, car tu es 
mon Père. »  
 
Quimper et Léon, 27/10/2002, p. 519.  
 
 
 


